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[From second edition of the Relation:']

[104] T~^\EPVTS qve cette Relation a par u au iour, -vn
j J vaiffeau nouuellement arriue" de ce nouueau

Monde, nous a rendu quelques lettres ajfez
amples, qui parlent de ce qui s*eft paffe aux Hurons, nous
n'en mettrons icy qu'vn petit fakantillon, referuant le rejie
en fon temps.

LES Bourgades Huronnes (dit vn Pere de la Compagnie
dcriuant du pays des Hurons) s'eftant diffipe'es en

diners endroits, le plus gros de ces petiples s' eft ref ugie"
en la Nation du Petun, d'ou i'ay grand peur que la
crainte des ennemis ne les chaffe. D'autres ont deffein
d'eftablir vne Colonie a Kebec, ou vn Capitaine s'eft
tranfporte" tout expres, au trauers de mille dangers,
pour voir fi les Francois aggreeroient leur deffein,
& s'ils leur pourroient donner quelque fecours.
En verite cette pauure Eglife eft digne de companion,
le ne doute point que nos Peres qui font la ne les
regoiuent a bras ouuerts, & ne les fecourent felon leur
petit [105] pouuoir. II les faut confoler dans la defo-
lation generale de tout leur pays; c'eft vn peuple
nouuellement acquis a Dien, il ne 1'abandonnera pas.

Trois cens families quafi toutes Chreftiennes, fe
font retirees dans 1'Ifle de S. lofepn. Nous ayans
priez de nous ioindre auec eux, nous auons mis le
feu dans noftre maifon de Saindte Marie de peur que
1'ennemy ne s'en ernparat. Get edifice paroiffoit
magnifique aux yeux des Sauuages; nous 1'auons
quitte" le quinziefme iour de May de cette ann6e


